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LE SENTIER INTERNATIONAL DES APPALACHES – QUÉBEC (SIA-QC) 
 
Le SIA-Québec, c’est 650 kilomètres de sentier et des infrastructures d’accueil comprenant 24 
refuges et 28 sites de camping avec des plates-formes et des abris, sans compter les campings 
privés, municipaux ainsi que les hébergements dans les agglomérations. 
 
Le SIA, après avoir traversé le Maine depuis le mont Katahdin et le Nouveau-Brunswick, en 
passant par le mont Carleton, devient le SIA-Québec.  Il prend sa course à Matapédia pour 
remonter dans La Vallée jusqu’à Amqui avant d’atteindre la rivière Matane.  De là, débute la 
traversée des Chic-Chocs, soit à l’entrée ouest de la réserve faunique de Matane, où le sentier 
épouse les méandres de la rivière, avant d’atteindre le mont de l’Ouest et le mont Blanc. Il 
poursuit sa route jusqu’aux falaises du mont Nicol-Albert et son intrigant monolithe, enjambe la 
rivière Cap-Chat, passe près de la chute Hélène, longe la réserve écologique Fernald au nord 
du mont Collins et Matawee, avant de se rendre au mont Logan. Ensuite, il franchit le parc 
national de la Gaspésie sur toute sa longueur, escalade le mont Albert et débute la traversée de 
la chaîne des McGerrigle en passant par le mont Jacques-Cartier (1 268 m). Il redescend vers 
Mont-Saint-Pierre dans une synergie mer et montagne, de village en village, et continue, de 
plages en falaises, jusqu’à Rivière-au-Renard.  Enfin, c’est le parc national Forillon et tout au 
bout, Cap Gaspé, avec ses escarpements abrupts qui dominent l’océan. 
 
Le degré de difficulté du sentier varie de facile à difficile selon les endroits.  On peut y effectuer 
des randonnées de quelques heures ou des expéditions corsées.  Toundra, prairie alpine, forêt 
boréale et zone maritime offrent aux marcheurs une végétation diversifiée et l'on peut y admirer 
une faune aussi dissemblable qu'intéressante : un caribou broutant paisiblement, un aigle doré 
planant avec son petit, une baleine qui plonge, un tétras qui fait le beau, un orignal qui vous fixe, 
un chevreuil nerveux, un phoque se dorant au soleil et bien d'autres espèces zoologiques. 
 
Raisons d’être du SIA-Québec 
 

• Développer et promouvoir la randonnée pédestre et d’autres sports connexes par la  
création, l’entretien et le développement du Sentier international des Appalaches. 

 
• Favoriser la tenue d’activités d’animation et d’éducation afin de sensibiliser les jeunes, 

les touristes et la population en général à une meilleure connaissance de 
l’environnement, à la conservation des ressources et au développement durable. 

 
• Favoriser la production de produits et services variés, allant du récréotourisme au 

tourisme d’aventure. 
 
• Mettre en valeur la chaîne des Appalaches qui couvre l’ensemble du territoire gaspésien, 

incluant la chaîne des monts Chic-Chocs située dans la Réserve faunique de Matane et 
le Parc national de la Gaspésie. 

 
• Montrer la particularité québécoise de synergie « mer et montagne » propre à la 

péninsule gaspésienne 
 
• Favoriser les retombées économiques le long du sentier, en passant de village en village 

dans les municipalités de la Vallée de la Matapédia, de la Haute-Gaspésie et de la Côte-
de-Gaspé. 

 
• Développer l’attrait incontestable que représentent le patrimoine, la culture et le  « fait 

français » pour les randonneurs du Canada, des États-Unis et d’ailleurs. 

 



APPUI DU SENTIER INTERNATIONAL DES APPALACHES - QUÉBEC 

Dans le cadre des audiences publiques sur l’environnement (BAPE) pour le projet de 
développement d’un parc éolien à l’Anse-à-Valleau,  les membres du conseil d’administration du 
Sentier international des Appalaches – Québec (SIA-Qc) ont convenu d’appuyer le projet 
présenté par Cartier énergie éolienne.   
 
Tel que présenté dans le mémoire du TechnoCentre éolien Gaspésie les Îles, le SIA-Qc a 
convenu avec Cartier énergie éolienne de mettre en valeur le site des éoliennes dans le secteur 
d’Anse-à-Valleau et les points de vue exceptionnels sur la mer à partir des falaises. En 
partenariat avec le promoteur, nous souhaitons aménager un Sentier des éoliennes au nord du 
portage Saint-Hélier.   
 
L’objectif poursuivi est de créer une boucle qui permettra des randonnées d’un jour dans le 
secteur des éoliennes et ce nouveau type de sentier en Gaspésie se veut un mariage entre la 
beauté sauvage et l’énergie renouvelable.  Nous croyons qu’un tel aménagement favorisera la 
rétention touristique à Anse-à-Valleau et permettra au SIA-Qc de faire la promotion de ce coin 
de pays en associant la synergie mer, montagne et éoliennes. 
 

L’ÉNERGIE ET LE DÉVELOPPEMENT DURABLE DE LA GASPÉSIE  

La Gaspésie a de la difficulté à se bâtir des assises économiques solides.  La raison de ce 
malaise est la base non durable de la grande majorité des projets de développement de la 
Gaspésie, qui ont gravité autour de l’extraction des ressources naturelles non renouvelables et 
l’extraction des ressources naturelles renouvelables de façon non durable.  Notre économie a 
besoin de bases solides à long terme.   

À l’automne 2004, les résultats de l’appel d’offre de 1000MW d’énergie éolienne lancée en 2002 
ont été annoncés.  Ces résultats se sont avérés porteurs d’excellentes nouvelles : des prix très 
compétitifs (6,5¢/kWh), près de 2 milliards de dollars d’investissements en Gaspésie et quelque 
360 emplois permanents pour la région.  Comme quoi le développement d’une énergie propre et 
renouvelable peut se conjuguer avec création d’emplois, rentabilité financière et développement 
régional.i 

Si la planification de ce secteur est bien fait (en consultation avec d’autres utilisateurs du 
territoire et dans le cadre d’un plan régional de développement éolien), il peut cohabiter avec le 
tourisme, si important pour nous : 

Le TechnoCentre éolien de Gaspé rendait public un sondage, celui-là réalisé auprès de 592 
touristes qui ont séjournés l’été dernier et 95 % des répondants avaient une perception positive 
des éoliennes. Ceci démontre que les éoliennes dans le paysage n’éloigneront pas les touristes 
bien au contraire.ii 

Le secteur touristique, notamment écotouristique en Gaspésie serait en fait appuyé par un tel 
développement positif pour l’environnement. Tout projet de développement durable rehausse la 
qualité de la prestation écotouristique de notre région et représente un potentiel important 
d’éducation populaire autour des choix de développement et leurs conséquences à long terme. 

 
 
 
 



COMMENT VOYONS-NOUS LE DÉVELOPPEMENT ÉOLIEN EN GASPÉSIE ? 
 
Comme la majorité des Québécois, nous appuyons le développement des secteurs de l’éolien et 
de l’efficacité énergétique : un récent sondage Léger Marketing sur les préférences 
énergétiques de la population du Québec, réalisé en novembre 2004, démontre que l’éolien 
avec 76 % d’appui et l’efficacité énergétique avec 55 % sont en tête de liste des préférences des 
Québécois pour assurer notre sécurité énergétique, au cours de la prochaine décennie.iii 

L’efficacité énergétique et l’énergie éolienne sont devenues, au Québec, les deux filières 
énergétiques les plus compétitives par KWh, avec des coûts estimés de 2,8 cents par KWh pour 
l’efficacité énergétique et autour de 6,5 cents par KWh pour l’énergie éolienne. En comparaison, 
le coût des prochains projets de centrales hydroélectriques, comme La Romaine, s’établissent à 
quelque 8,0 cent par KWh, alors que les coûts de la production d’une centrale thermique 
s’établissent entre 7,6 et 9,2 cents par KWh.iv 

Mais il y a aussi des avantages environnementaux à ces deux options : elles ne produisent 
aucun gaz à effet de serre ou autre pollution atmosphérique et ne dégradent pas les 
écosystèmes aquatiques.  Ce sont des choix d’avenir qui s’inscrivent dans la vision de 
développement durable récemment adoptée par le gouvernement du Québec et qui doit 
maintenant être mise en application dans divers secteurs.   

 
CONCLUSION 

En considération de tous ces éléments, le SIA-QC appuie le projet de développement du parc 
éolien à Anse-à-Valleau et l’exploitation de ce gisement d’énergie propre et renouvelable. Du 
même coup, nous soulignons l’importance d’un développement planifié de ce secteur en 
Gaspésie, pour protéger la qualité des paysages si importants pour l’industrie touristique. 
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